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- t. DéliTrition de la lonction F(zr, zr,.r.,2,,).I.a fonction réelleF(zr, zz,...zu)
<le ¡¿ variables réelles 27, 22,... z,-esi d.éterminée de la façon suivånte:

r. Elle est définie dans le domaineI

,(b
I

(D) zr>t--,o, zr)-,0,... z,)>_, o

et est positive dans (D).
z. Êlle est nulle à i'origine:

F (o,... o) : o

cette hypothèse n'est nullement essentielle mais eile est commode et
ne restreint aucunement 1a géneralité du problème.

3, Elles est convcxe clans (D).
4. Elle est croissante dans (D) 1).

11 résulte gue la fonction est continue dans (D) et que si une variable
z¿ tend vers f infini .F tend également vers f infìni.

z. Dét'inition er unicité, d.w potynonte noininaisønl. Nous considérons
maintenant ø points distincts de l'axe rée1 :

:Y <..: xz .1- ... .a Xu

et tous les polynomes de tlegré k < n dont le coefficient cle ia plrrs haute
puissance de ø est éga1 à r:

D t".\ ^. t¿ l\^./ __ *h - ..,

, ^. 
r) C'est-à-dire que (z'1,..., z'n), (r"r, ,"r,... 2,,7¡) êlarrl tleuxpoi'ts du domaine(r) nous avons:

F "l I I L - ' r. il f tl ï
F (z'r, z'",... z'") | F (r"r, t",,... t"r\

et F (z'r, z',,... z'n) 1F (z/'r, 2"r,... z,,n) si z,¿ _{.:i,¿ .i _ t, 2,... .n

l'égaiité.rr'etant possible q:ue si z'¡ - 2"¡ i: t, 2,... ø. f)ans le cas contraitela lonctron est non-concave respectivement non_décroissante.
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Soit l'expression:

F (p(")) :F ( I P(r,) I, lP (r,) I,... I p(r,) 
l)

nous avons alors Ia proprié1é suivantc.
Il y ø wn el un sewl, þolynom,e de d.egré k < n þour lequel I'exþression

F(P(x)) atleint son minimunt. C'est le polynome Pn(r).
I,e minimum trouvé est nul si A: n, mais non nul et par conséquent

positif sik1n.
fes racines de l'équation:

11 résuite eue ?¡ -,, (*) étant un polynome arbitraire de degré k- t,
ona

1,

1'L

Q,,-t (', )

I

(r) P¡(x):s
f

I
I

I

rlui est urre sorte de propriété d'orthogorialité.
Le polynome P¡ (x) est le seul polynome de degré kvériltanL 1es équa-

tions (z).

4. Proþriétés ønølogues à lø qwadratwre noécøniqwe. Soit un polynome
G (ø) de degré z k- t att plus. Soient Qy, Q2,...o¿ 1es racines de 1'é-

quation (r). Nous avons 1a formule:

jouissent de propriétés intéressantes. Nous trouvons en effet que:
r. Toutes les racines de l'équation (r) sont réelles et comprises dans

f intervalle ferm.é (xr, x*).
z. Dans un intervalle owtert (ø, B) intérieur à (xr, xo) et qui con-

tienti points x¿ily aaupluslf rracines.
3. Toute racine qui ne coïncide pas avec un point t¿ est simple.
4. Ires points fr1, xn peuvent éventuellement être racines, mais sen-

lement simples, les points K2, x2,... xr-'rpetvent être des racines multi-
ples mais l'ordre de multiplicité ne peut pas dépasser z.

Si la fonction F admet une dérivée partielle continue par rapport
à z¿ et qui s'annule pour z : o le point x¿ ne peut être une racine si
i: r,n,, et ne peut être qu'une racine simple si i: z, 3,... n-r.

3. Un cas þarticwlier im,þortønt Supposons que 1a fonction .F admette
des dérivées partielles secondes continues dans tout 1e domaine (r). n
résulte que les dérivées partielles du premier ordre sont toutes positives
ou nulles, mais el1es ne peuvent pas s'annuler toutes à Ta fois que à 1'o-
rigine. Pour 1es dérivées secondes il résulte que la forme quadratique;

(:)
1'L

t:

n

:

G (*o) ô1l

,lP,tn¡ltl
h

-.Z A,C(a¡ )
!-1

)

oL1 a. -- I Ph /vt ò¡.
64

1
(x¿ -a¡ ) P'¡ (a¡ ) Pn (x¿ )

t
I
t
a

I

Cette formule est vraie si:
r, I,e polynome P¿ ne s'annule en aucul1 point x¿ ;

z. En.tout potnt x¿ où P¡ s'annule on a

(+)
ô,tr
. :opo1lIZi:o
oz;

En effet dans ce cas ces points sont exclus de la formul" (S).

3. En tout point x¡ où P¿ s'annule on a en dehors d" (+)

'll.
T].F

. : 5r\/
x' I '''' t

ôF
-07n tz, I

linx
1;. -ù o

ôF
õz¡

: A - bc¡tné (nécessairement -)> o)

est définie et positive. On démontre maintenant la propriété suivante
Le þolynom,e mininoisønt Pe (x) søtisløit øux é.quations. Dans ce cas 1a formule garde un sens précrs.

I,es nombres,4¡ sont positifs indépendants de G (x); on peut écrire:

nI lPu(*o)\ ðF
rF

(z)
sx. O S-0, f,2,,,, k--l tfrr's

^i :¡1p'u¡a'¡l 
¡'.

Pp (x¿) ô.F

6tI T
Pe @i) òz¿

,(xr - ai'

les d,é,rivées þørtielles étant þrises ø'u þoint

I Pu @,) I, I Po Ø,) 1,,.. l Pu @,) I

l)ans 1e cas orì les cond.itions précédentes ne sont pas vérifiées, la for-
mule (3) ou bien n'est plus vraie pour G(ø) arbitraire, ou bien perd sa

simplicité, les d"érivées de G(ø) s'introduisant,
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^ .5.'Polynomes cle Tchebyscheff-lackson sul n þoints. on démontrefacilenrent qu'i1 y a un et .rr, :;.rrt polynone de åegré h

tel que 
lrt' (*) : xt' ! "'

Max (2, I II¡ (xr) l, trl IIk (x,) 
J ,... ),,1ilk (r, ) l) ,) soit 1e pius petitpossible.

Prenons;

F (P (x, m); øa):
n
¿

.m
lu¡ P(

I mst,2¡ .< o

I,'EtrtrET DU RAVO\]T{EMENT SOI,AIRE SUR L,ES
PHENOIWÈ\TES DE RADIOACTIVITË

ET I]E TRA}]SMUTATIOI{.

M-C11C STÉPHANIE MARACINI1ANU
DOCîDUR IIN SCTENCES

Note þrésentée à I'Acad,ém,ie Rountaine
þar M. N. Vøs,ilesco-Karþen, M. A. R.

I n

Soit^ Po, ,, le polynome minimisant de cette expression.
On démontre facilement que:
L.e þ.olynouoe ph, ,o tend î,miforméntent aeys If 7, þour ?n __ì> ØI1 résulte encore que:

lint
n,

F (Itn , ,oi ,n) - Qt, J'avais annoncé dans plusieures notes précédentes que 1a radioactivité
était un phénomène provoqué par les radiations solaires et que 1e plomb
pouvait devenir radioactif par ce moyen 1) et garder ensuite cette acti-
vité t¡ès longtemps 2). J'avais étudié spécialement 1a toiture de l'Obser-
vatoire de Paris et j'avais annoncé en pius que d'autres métauxpouvaient
présenter une certaine radioactivité et d'après 1es dernieres recheches
j'ai pu constater aussi une activation rapide et de nature passagère des
métaux àI'au atmosphérique, activation remarquée depuis longtemps par
plusieurs expérimentateurs et expliquée par une action de la radioactivité
terrestre. Je crois que cette activation doit être expliquée toujours par
une action solaire, car e11e ne s'obtient pas à l'ombre ni le soir après 1e
coucher du soleil.

D'après 1es impressions photographiques données par 1e plomb de la"
toiture de l'Observatoire de Paris (côté qui avait regardé le soleil, l'autre
n'impressionne presque pas; (planche I), j'ai constaté aussi que la plage
active est parsemée de petits centres plus o11 moins grands, dont
quelques-uns visibles seulement au microscope. La planche II donne un
de ces centres grossi 7o fois. Donc il y a aussi une activation par centres.

Avec M. Deslandres j'avais commencé une série d'expériences par
exposition à l'ultraviolet d'une lampe à arc au charbon. Ces expériences

où: p¿ :Max (11,lIIk (rr), ),rlII¡(xr)1.,. l, lIItØ,)l)
Paris, 1e zo Juin tgzg.

r) Max (at, ar,... ar) sigrifie 1a pius grande quantité ai.

+ 1) <Bulet. Acad. roumainet>, rgz4, t.3 et 4
Comptes-rend1ls 1925, p. 774, l. r8r.

tgz6, p. 345, t. r83.
1927, p. r3zz, t. t9q
1927, p. t547, t. tE4

:) Depuis deux

1927, p. tzz, t. tE5.
rgz8, p. 746, l. t9o.

ans un disque clécoupé du toit et gar<1é au laboratoiie lr'a

ì

pas ch.aneé cf intensité


